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La sainte de Calcutta a vécu une longue «nuit de la foi». Un film la met en lumière au-delà du mythe

Mère Teresa, sans Dieu ni foi

K ANNE-SYLVIE SPRENGER, 
PROTESTINFO

Cinéma  L Le film s’ouvre sur 
un épilogue des plus saisis-
sants. Sous la pluie, face camé-
ra, le cadrage serré, Mère Tere-
sa s’adresse à Dieu dans un cri 
de colère et de désespoir: «Tu 
m’as tout pris. Ton amour... ton 
amour n’était qu’une illusion. 
Je ne crois pas en Toi. Tu 
n’existes pas. Ame, paradis, 
Dieu... ces mots ne veulent plus 
rien dire.»

Signé par le réalisateur indo-
suisse Kamal Musale, Mother 
Teresa & Me part à la rencontre 
de cette infatigable combat-
tante, tantôt habitée, tantôt 
abandonnée par sa foi. Un des-
tin de femme qui se mêle, par la 
fiction, à celui d’une jeune In-
do-Britannique d’aujourd’hui, 
également en proie au doute 
face à une grossesse non désirée 
et qui s’enfuit à Calcutta pour se 
retrouver. La comédienne 
suisse alémanique Jacqueline 
Fritschi-Cornaz, qui incarne le 
rôle-titre, revient sur son désir 
fou de produire ce long-mé-
trage. Interview.

Pourquoi ce film? Y a-t-il eu 
un déclic en particulier?

Jacqueline Fritschi-Cornaz: Le 
projet de ce film est né lors de mon 
premier voyage en Inde, il y a 
treize ans, pour visiter des studios 
de Bollywood. C’était la première 
fois de ma vie que je rencontrais 
des enfants de la rue. J’ai été bou-
leversée. Et surtout convaincue 
qu’il fallait faire quelque chose 
pour eux. Mais quoi? Dans le bu-
reau du directeur des studios, il y 
avait un portrait de Mère Teresa. 
J’ai été saisie alors par l’envie de 
faire un film sur elle, non pas sur 
la sainte, mais la personne réelle 
derrière le mythe, avec toute sa 
compassion. Chaque matin, elle 
se levait pour retourner au che-
vet des plus pauvres. Je désirais 
comprendre où elle trouvait cette 
force.

Connaissiez-vous déjà, à ce 
moment-là, le fait que Mère 
Teresa avait perdu la foi?
Non, nous ne l’avons appris que 
pendant la recherche biogra-
phique que nous avons menée 
avec le réalisateur Kamal Mu-
sale. On a alors découvert ses 
lettres qui ont été publiées en 
2007. Et il s’est avéré évident, 
pour nous, qu’il fallait raconter 
ses doutes. Cela rendait, à mes 
yeux, la poursuite de son enga-
gement jusqu’à la fin de sa vie 
encore plus impressionnant. On 

espère que ce film pourra inspi-
rer d’autres personnes, surtout 
les jeunes, à continuer à pour-
suivre les buts qu’ils se sont don-
nés, même s’ils connaissent des 
périodes de doute. Notre monde 
et notre époque ont encore be-
soin de personnes convaincues 
qu’on peut vraiment changer les 
choses sur cette terre, si on s’y 
engage pleinement.

Comment a-t-elle pu, selon vous, 
avoir la force de poursuivre son 
engagement malgré tout?

En devenant sœur, elle a fait le 
vœu de s’engager jusqu’à la fin 
de la vie. Elle considérait sa mis-
sion auprès des plus pauvres 
comme un autre appel dans ce 
premier appel. Je crois que c’est 
aussi pour cela qu’elle a tant 
cherché à cacher qu’elle avait 
perdu la foi. Elle n’en a parlé qu’à 
son confesseur. J’ai été extrême-
ment touchée de découvrir la 
solitude dans laquelle elle vivait 
finalement. Elle ne pouvait pas 
se confier aux autres sœurs, car 
elle était consciente qu’elle avait 
le devoir de continuer à endosser 
ce rôle de modèle.

Que vous inspire ce modèle?
J’ai eu la possibilité de travailler 
avec les sœurs de Calcutta, dans 
un asile pour enfants handica-
pés. J’ai été impressionnée par 
ce modèle d’humilité et de dé-
vouement. Une forme de renon-
cement aussi. Elles se donnent 
jour et nuit, dans une unité par-
faite. Et tout d’un coup, elles 
reçoivent un appel de leur orga-
nisation les informant qu’elles 
doivent changer de site. Elles 
n’ont pas le droit de rester plus 
de trois ans au même endroit, 
pour éviter qu’elles ne soient 
émotionnellement trop atta-
chées aux personnes dont elles 
prennent soin.

Quel impact a eu sur votre vie 
spirituelle le fait d’interpréter 
ce rôle?
Beaucoup de comédiens, à 
l’instar d’Isabelle Huppert par 
exemple, disent qu’ils n’accep-
teront jamais d’interpréter le 
rôle-titre d’un biopic, parce 
qu’ils disent avoir trop peur de 
ne pas être à la hauteur. Alors, 
en effet, j’étais habitée par un 
immense respect et je me sen-
tais comme au bas d’une mon-
tagne à escalader. Endosser 
pareil rôle, ce n’est pas comme 
mettre un manteau et puis 
l’enlever. Cela demande un 
grand travail, je dirais même, 
dans ce cas précis, un travail 
spirituel. Je crois que cela ne 
m’a pas changée, dans le sens 
où je ne suis pas devenue plus 
pratiquante. Mais j’ai appris à 
croire en mes objectifs. Grâce 
au travail d’équipe exception-
nel avec Kamal et ces centaines 
de personnes devant et derrière 
la caméra, j’ai eu la force de 
réaliser ce film magnifique. 
Cela m’a donné la conviction 
qu’on peut faire toujours beau-
coup plus que ce que l’on pense 
au départ.

Le dossier de presse parle 
d’un «film caritatif».  
Qu’est-ce que cela signifie?

Le film a été entièrement finan-
cé par des fondations et des do-
nations privées. Cela nous a pris 
dix ans pour réunir la somme 
nécessaire. Pour ce faire, nous 
avons créé la Fondation Zariya. 
Les bénéfices du film seront éga-
lement entièrement reversés à 
des institutions et fondations 
qui œuvrent auprès des plus 
démunis en Inde, notamment 
en s out ena nt le s  en fa nt s 
pauvres dans leur éducation et 
leur santé. J’espère que ce film 
pourra inspirer les gens à être 
davantage dans le respect, la 
tolérance et la compassion.

La compassion de Mère Teresa 
émanait au départ de sa foi.  
La Fondation Zariya  
s’enracine-t-elle aussi  
dans les valeurs chrétiennes?
Non, elle est plutôt basée sur les 
valeurs humanitaires de Mère 
Teresa, si  nécessai res au-
jourd’hui, avec tous les conflits, 
les guerres et les crises que nous 
connaissons. J’aime cette parole 
du dalaï-lama: «L’éthique est 
plus importante que la reli-
gion.» A mon sens, respecter 
son prochain vaut plus que le 
fait de respecter simplement des 
dogmes. L
F Sortie en Suisse romande  
le 7 décembre

Scène du film Mother Teresa & Me, de Kamal Musale. La comédienne suisse alémanique Jacqueline Fritschi-Cornaz y incarne le rôle-titre. Louise Productions Vevey Sàrl/DR

«Endosser  
ce rôle  
m’a demandé un 
travail spirituel» 

Jacqueline Fritschi-Cornaz

Des religieux pour la planète
Manifestation L Emmenés par 
l’ONG Greenfaith, des person-
nalités religieuses ont manifes-
té illégalement cette semaine à 
Paris pour dénoncer un projet 
antiécologique du groupe Total. 
Les participants mettent en 
avant la nécessité pour tous les 
croyants de s’unir dans l’enga-
gement en faveur de la planète. 
«Notre action est légitime, parce 
que la cause de la planète est 
urgente», aff irme Mgr Marc 

Stenger, ancien évêque de 
Troyes. L’action était organisée 
avec Extinction Rebellion Spiri-
tualité, une branche du mouve-
ment écologiste connu pour ses 
actions spectaculaires.

Les militants ont dénoncé les 
activités de TotalEnergies en 
Afrique de l’Est. En cause, deux 
projets pétroliers connectés: le 
premier, dénommé Tilenga, est 
un forage de 419 puits en Ou-
ganda, dont un tiers dans le parc 

naturel des Murchison Falls. Le 
second est le projet EACOP (East 
African Crude Oil Pipeline), qui 
serait construit en Tanzanie sur 
près de 1500 km, à travers plu-
sieurs zones naturelles proté-
gées. TotalEnergies a été assigné 
en justice par plusieurs ONG 
environnementales à propos de 
ces activités. Le groupe français 
doit en référer le 7 décembre 
devant le Tribunal judiciaire de 
Paris. L CATH.CH

Evêques à l’écoute des jeunes
Conférence suisse L Durant 
leur assemblée ordinaire, cette 
semaine au monastère de Ma-
riastein, les membres de la 
Conférence des évêques suisses 
(CES) ont rencontré des jeunes 
et des responsables d’organisa-
tions de jeunes de toute la 
Suisse. Le rendez-vous répon-
dait au projet Ensemble en che-
min pour renouveler l’Eglise 
catholique en Suisse, lancé par 
la CES en 2019. Le thème prin-
cipal de cette rencontre était 

l’avenir de l’Eglise catholique en 
Suisse du point de vue de la jeu-
nesse. Les jeunes ont partagé 
avec ferveur leurs joies, soucis, 
expériences de foi et projets. Les 
évêques ont été impressionnés 
par la pertinence des réflexions. 
Un plénum conclusif a permis 
de pa r tager les f r uits des 
groupes de travail et d’ouvrir 
des perspectives d’avenir dans le 
processus synodal, y compris 
l’idée de créer un Conseil des 
jeunes de la CES. L CATH.CH

VATICAN
CYBERATTAQUE DÉNONCÉE
Cette semaine, alors que des 
sites internet du Vatican 
étaient temporairement inac-
cessibles, l’Ukraine a accusé 
la Russie de cyberattaque. 
«Des terroristes russes at-
teignent des sites de la Cité 
du Vatican», a écrit sur Twitter 
l’ambassadeur d’Ukraine An-
driy Yurash, voyant dans cette 
panne une réponse russe aux 
récentes déclarations du pape 
contre la Russie. CATH.CH


